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Les salons du livre 

«PIT» «PIT» 
LE P'TIT MOINEAU 
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DES SALONS DU LIVRE? IL Y EN A DANS 

TOUTES LES RÉGIONS DU QUÉBEC, 

QU'EST-CE QU'ON Y TROUVE? DES 

LIVRES... ET BIEN D'AUTRES CHOSES 

ENCORE. TÉMOIGNAGE D'UNE 

EXPOSANTE QUI RÊVAIT DE LITTÉRATURE. 

U n p'tit moineau... "pit" "pit" 
le p'tit moineau... le beau 
p'tit moineau...» Je le jure, 

si j'entends encore une fois cette chan­
son, je deviens folle... Voilà huit heures 
en ligne que je la subis. Dès les premières 
mesures, je sens mes nerfs qui s'apprêtent 
à faire la révolution. Je suis pognée dans 
mon stand, pour encore trois jours au Sa­
lon du livre. Otage innocente de ma voi­
sine, une charmante dame qui a produit 
un livre-cassette pour enfants et qui en 
fait une promotion pour le moins agres­
sive. Sourire complice à mes autres voi-
sins-es, qui sont eux aussi au bord de la 
crise de nerfs ! De sombres plans animent 
nos cerveaux anémiques. Je me surprends 
à souhaiter une panne d'électricité ou en­
core un cataclysme digne de la première 
page du Journal de Montréal. 

Depuis plusieurs années, presque toutes les 
régions du Québec présentent un Salon du 
livre. De l'Outaouais à l'Abiribi en passant 
par Rimouski et l'Estrie, chacun de ces sa­
lons possède des caractéristiques et une 
«couleur» particulières. Peut-être en avez-
vous visité quelques-uns? Je vous propose 
de me suivre dans mon carnet de «pigeon 
voyageur de la littérature québécoise», de 
vivre un de ces salons «de l'intérieur». 
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J'arrive en souhaitant que mes boîtes ne 
se soient pas égarées en chemin. Grand 

brouhaha dans la salle, le salon ouvre ses 
portes ce soir. Des centaines de boîtes 
sont empilées un peu partout. On com­
mence par installer les tablettes, offertes 
par l'organisation du salon. Premier choc, 
comment on installe ces affaires-là ? Évi­
demment, je finis par me débrouiller en 
imitant des voisins-es qui semblent avoir 

fait ça depuis le début des temps. Je finis 
de sortir mon matériel, d'organiser mon 
stand. Je suis prête à accueillir les milliers 
de lecteurs-rices en manque qui assaille­
ront mon stand dans quelques heures. Je 
reconnais les vieux routiers, ceux qui sont 
toujours là. Ils font la tournée des salons 
depuis toujours. 


